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1.


La conviction. Il s’agissait d’un étrange sentiment qui poussait tout homme à croire, avec ardeur, en quelque chose ou en quelqu’un. Il pouvait très bien s’agir d’un fort pressentiment que les guerres cesseraient un jour, tout comme cela pouvait faire référence à la confiance en son enfant de réussir ses études. Peu importait l’objet de cette conviction, il s’agissait d’un passage obligé, qui permettait à chacun de se construire individuellement et socialement. Son pouvoir était si fort, si intense, qu’elle pouvait pousser les individus à commettre les actes les plus insensés, dans l’unique but de prouver qu’ils avaient raison d’y croire.


Aphatis était une planète plutôt paisible, située dans une galaxie lointaine. Tous ses habitants la décrivaient comme un endroit où il faisait bon vivre et où ils pouvaient profiter pleinement de toutes les opportunités qui s’offraient à eux. Aucun conflit ne pouvait venir rompre la paix qui y régnait… Du moins, c’était ce que les dirigeants laissaient croire depuis des années. En vérité, Aphatis était emplie de secrets bien gardés, de secrets insoupçonnés et inavouables. Les hommes y vivaient sans jamais se douter du jeu de manipulation qui se déroulait en arrière-plan.


C’était le cas d’Aymee Clayton. Cette jeune femme impétueuse avait toujours tout fait pour son peuple. Elle se donnait corps et âme pour ce qui lui semblait juste. Elle avait l’intime conviction que ce qu’elle entreprenait pour le Conseil était honnête.


Âgée de vingt-cinq ans depuis peu, Aymee vivait dans une petite maison minimaliste, en marge de la ville. Elle n’avait jamais trop apprécié l’agitation qui y régnait. Quand elle avait enfin été en âge de prendre son indépendance, cela avait sonné comme une évidence qu’elle résiderait dans un lieu calme et isolé. Alors, lorsque cette petite maison en bois s’était libérée, en lisière de forêt, elle avait sauté sur l’occasion et avait tout mis en œuvre pour acquérir ce bien. Par ailleurs, son orientation professionnelle n’avait surpris personne dans son petit entourage. Elle était Gardienne des Mondes.


En cette belle matinée d’automne, la jeune femme avait décidé de ne pas déroger à ses habitudes et avait entrepris une petite marche entre les majestueux chênes qui entouraient sa maison. Alors que les semelles de ses bottines venaient chiffonner les feuilles mortes qui jonchaient le sol, ses pas la conduisirent presque machinalement à son stand de tir. Depuis sa tendre enfance, Aymee pratiquait le tir à l’arc et le désir de se perfectionner devenait de plus en plus grand. Elle fixa une cible contre l’un des arbres et s’en éloigna d’une centaine de pas. Elle pouvait y arriver.


— Bordel, souffla-t-elle dans un élan de colère.


Dix flèches tirées et pas une seule sur la cible. L’une d’entre elles avait même décidé de se planter à quelques centimètres de son objectif. Aymee avait besoin d’y parvenir. Lorsqu’elle serait en mission, elle n’aurait pas dix essais. Agacée, elle retira ses flèches du tronc d’arbre et tenta de calmer son cœur qui s’emballait un peu plus chaque seconde. Bon sang, elle détestait échouer de la sorte ! Elle savait qu’elle risquait de sortir de ses gonds d’un instant à l’autre. Malgré tout, elle ne pouvait espérer faire mieux dans un tel état d’agacement. Elle devait apaiser son esprit tourmenté.


Ses paupières se fermèrent quelques instants et elle prit le temps d’apprécier la légère brise matinale qui venait caresser son visage. Sa respiration était ample et rapide, mais elle tenta de se raisonner à l’aide d’une visualisation positive. Aymee s’imagina en train de tirer une de ses flèches, de là où elle était positionnée. Elle se vit réussir et atteindre le centre de la cible. Peu à peu, ses muscles se détendirent et son esprit s’apaisa. Quand l’archère ouvrit à nouveau les yeux, elle observa le soleil qui se levait un peu plus loin dans le ciel et se demanda si le spectacle était aussi extraordinaire sur Uplya, malgré les difficultés qu’il y avait au quotidien.


À ce jour, la planète Aphatis était séparée en deux continents : Pobracia et Uplya. Ce dernier était le plus grand des deux, mais également le moins évolué. Ses habitants étaient décrits comme pauvres et totalement démunis. De toute son existence, Aymee n’avait jamais eu plus d’informations à leur sujet. Ils semblaient inexistants et inutiles aux yeux du reste du monde. Il fallait dire que la vie à Pobracia était beaucoup plus sélective et organisée. Le territoire était assez riche en ressources pour que chacun de ses habitants puisse y trouver son bonheur. Sans compter que l’évolution de la technologie avait permis de créer de nouveaux postes, tant au niveau de la recherche que de la conception des produits.


Aymee avait la chance de vivre près de la Capitale, mais elle détestait le rythme de vie qu’il y avait. Les rues étaient bondées et il fallait toujours attendre plusieurs dizaines de minutes pour pouvoir commander un café. Pourtant, elle n’avait pas eu le choix. Cette ville était l’unique point de formation des Gardiens des Mondes et ses habitants savaient à quel point la sélection était rude. Lors de l’examen d’entrée, la jeune femme avait dû passer toute une batterie de tests, tant physiques que psychologiques, sans oublier le fameux entretien auprès de professionnels. Leur objectif était de trouver les personnes les plus adéquates pour assumer de grandes responsabilités.


— Je peux le faire…


Elle expira une toute dernière fois, avant de retenir son souffle pour éviter tout tremblement. Aymee laissa la corde de son arc filer entre ses doigts et observa la flèche foncer en direction du chêne, pour se planter à quelques centimètres du centre de la cible. Ce tir n’était pas parfait, mais c’était un bon début. Un léger sourire étira ses lèvres et elle s’apprêta à répéter son action. Si elle continuait ainsi, elle serait plus que jamais prête à partir en mission et à prouver au Conseil qu’elle leur était indispensable.


À ce jour, les Gardiens des Mondes avaient un rôle discret et pourtant essentiel au bon fonctionnement d’Aphatis. Ils étaient formés quatre longues années et préparés à aller sur les autres planètes de leur système : Kolia, Hathion et Eyama. Leurs objectifs étaient multiples et variés. Il y avait ceux qui étaient contactés pour ramasser des ressources spécifiques et vitales. Pendant ce temps, d’autres pouvaient être amenés à s’y rendre pour mettre à jour les connaissances et l’histoire de la planète. Enfin, il était possible que des failles soient créées dans leur système et c’était là que résidait le rôle d’Aymee. Lorsqu’un des habitants de ces planètes était au courant de leur existence ou tombait sur un objet d’une technologie bien trop évoluée, les Gardiens devaient faire disparaître toute trace de cet épisode. Personne ne savait réellement pourquoi Kolia, Hathion et Eyama ne devaient pas connaître leurs origines, mais ils suivaient sagement les ordres donnés par leur supérieur. De son côté, Aymee ne s’était jamais posé de questions. Le Conseil veillait constamment à leur bien-être et à faire régner l’ordre. Si leur existence était cachée au reste de la galaxie, il y avait sans doute une bonne raison.


— Mademoiselle Clayton ? tonna une voix sévère, quelques mètres derrière elle.


La surprise était telle que la jeune femme ne parvint pas à contenir un léger sursaut. Aymee n’espérait pas recevoir de la visite à une heure où la plupart des habitants d’Eyama dormaient encore. Elle adorait s’exercer au tir à l’arc en début de journée et voir le soleil qui commençait à se lever. Cela avait le don de l’apaiser avant d’entamer les nombreuses tâches qui l’attendaient. Sans oublier que ces entraînements lui permettaient de ne croiser aucune forme de vie humaine.


Encore interloquée par l’arrivée de cet homme, elle tourna lentement son buste dans sa direction. La jeune femme tenait toujours son arc dans une main et sa flèche dans l’autre. Ses sourcils étaient quelque peu froncés, jusqu’à ce qu’elle aperçoive la tenue et le badge de l’homme qui était venu à sa rencontre. Il faisait partie des gardes du Conseil et sa présence ne pouvait signifier qu’une seule chose : elle allait recevoir sa première mission. Un immense sourire s’étira sur ses lèvres. Elle était bien plus heureuse que ce garde dont les traits du visage étaient aussi tirés que l’étaient habituellement ceux de sa profession. Depuis bientôt un an, Aymee avait terminé sa formation et attendait ce moment avec impatience. Elle s’était entraînée tous les jours dans l’espoir d’être à la hauteur des besoins du Conseil. Tout le monde savait que le taux de réussite des missions était primordial pour un Gardien. Plus il était élevé, plus un professionnel avait de chances de retourner sur le terrain. Peu importait la tâche qui lui serait confiée, elle donnerait son maximum, comme elle l’avait toujours fait.


— Le Conseil requiert votre présence. Vous allez recevoir votre première mission, répliqua le garde, sans la moindre once d’émotion. Vous avez cinq minutes pour réunir vos affaires.


Cinq minutes ? Aymee n’en avait besoin que de deux. Elle attendait ce moment avec tellement d’impatience que son sac était prêt depuis des mois. Là où elle allait, elle n’avait pas à prendre grand-chose. Les chefs de la mission se chargeraient eux-mêmes de lui fournir le matériel dont elle aurait besoin.


Son sac à dos ne contenait que quelques remèdes et une vieille carte d’Eyama, maladroitement dessinée sur un parchemin. Cette planète n’avait pas évolué comme la leur et elle devait faire attention au moindre matériel qu’elle pouvait apporter. Aymee était une Gardienne qui s’était spécialisée dans la protection de leur secret. En règle générale, elle pouvait être contactée parce que l’un des objets d’Aphatis avait été oublié sur place, lors d’une précédente mission. La gravité pouvait être plus ou moins élevée en fonction de sa nature. De son point de vue, elle était mobilisée pour réparer les pots cassés, par des personnes qui n’avaient pas été assez appliquées dans leur travail. Néanmoins, cela ne la dérangeait pas. Elle avait toujours été assidue dans tout ce qu’elle avait pu entreprendre au cours de son existence. D’un regard moins positif, elle était même une maniaque du contrôle et elle en avait conscience : elle avait sa propre façon de réaliser ce qu’il lui était demandé et si cela n’allait pas dans son sens, elle pouvait très rapidement se mettre en colère.


Tous les Gardiens des Mondes avaient une arme de prédilection. Aymee, quant à elle, brandissait avec fierté son arc et ses flèches, un héritage de son père qu’elle conservait précieusement. À présent, elle était heureuse de pouvoir lui trouver un tout autre usage que les cibles de l’Institut ou les troncs d’arbres. Elle s’entraînait avec depuis son plus jeune âge et n’avait jamais été très douée pour les lames longues.


— Je suis prête. Nous pouvons nous mettre en route, répliqua-t-elle en passant son sac par-dessus son épaule.


Un simple hochement de tête du garde lui permit de comprendre qu’il était temps d’y aller. Lorsque la marche commença, un petit pincement la prit au cœur, un mélange d’excitation et d’appréhension à la fois. Il s’agissait de sa première intervention sur Eyama. Elle allait enfin avoir un aperçu de cette planète qu’elle avait étudiée durant quatre longues années à l’Institut. Dès à présent, elle pourrait mettre des images sur des mots et accomplir ce qu’elle avait toujours voulu faire. Quelle serait donc la nature de sa mission ? Et surtout, parviendrait-elle à la mener à bien ? Aymee le devait pour Aphatis, pour les dirigeants, pour son père, mais surtout pour elle-même. Il n’y avait pas d’échec possible.
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— Faire équipe ? Mais avec qui ?


Il s’agissait de sa première désillusion. La femme à la tête du Conseil venait de lui annoncer que sa mission se ferait en binôme. Elle qui tenait à ses moments de solitude ne parvenait pas à cacher sa frustration. Aymee savait très bien comment elle réagissait lorsqu’elle était confrontée à une situation de coopération. Elle devenait inefficace et malveillante. Elle détestait quand les choses n’étaient pas réalisées à sa manière et pourtant, elle se trouvait obligée d’accepter cette mission. Quelle réputation se ferait-elle auprès des dirigeants si elle protestait ? La jeune femme attendait cette opportunité depuis des mois et elle devrait composer avec.


— Ce sera avec moi ! s’exclama le concerné qui venait de faire irruption dans la pièce, sans qu’elle ne s’y attende. Markus Thomsen.


Aymee croisa les bras contre sa poitrine et son visage s’assombrit brusquement. Elle ne savait pas quelle était la mission, mais elle restait persuadée que, d’une manière ou d’une autre, ce travail aurait pu être accompli sans Markus. Cet homme avait une réputation qui le précédait. De deux ans son aîné, il avait frôlé l’excellence lors de sa formation à l’Institut et avait eu une attitude irréprochable.


— Aymee Clayton, marmonna la Gardienne entre ses lèvres, tout en tournant son buste dans sa direction.


Son regard descendit en direction de la main qu’il lui tendait et, après un court instant de réflexion, elle la serra. Elle était une éternelle insatisfaite et elle le savait très bien. Cependant, Markus et elle allaient être amenés à collaborer un moment. Mieux valait que cela se fasse dans de bonnes conditions.


Le premier élément qui la marqua fut la taille de son partenaire, qui aurait pu intimider bien des personnes. Il obligea même Aymee à relever la tête pour pouvoir l’observer. Ses bras étaient parsemés de taches de rousseur, qui s'étendaient jusqu'à dans son dos. Les traits de son visage illustraient à la perfection les difficultés qu'il avait pu rencontrer au cours de sa vie. Sa joue était marquée par une longue balafre qui la fit s'interroger quant à son origine. Markus sembla d'ailleurs le remarquer, puisqu'il tourna la tête en direction de la dirigeante du Conseil, et l'empêcha de le détailler davantage. Il avait la carrure d'un athlète et des cicatrices de combattant. À voir s'il ferait l'affaire...


— Bien. Je suis ravie de constater votre rapidité, commença la quinquagénaire, assise sur son immense fauteuil, le dos bien droit et le visage des plus sérieux. Nous avons rencontré une faille dans notre système hier soir.


Une faille ? Cela ne présageait rien de bon. Le Conseil s’occupait toujours de surveiller le moindre élément pouvant devenir perturbateur et l’éradiquait bien avant que cela n’arrive. Aymee se raidit quelque peu et attendit d’en savoir plus.


— Trois de nos plus dangereux prisonniers sont parvenus à s’échapper. Nous ignorons encore comment ils ont pu traverser le portail, mais le fait est qu’ils sont actuellement sur une ou plusieurs des planètes qui constituent notre système.


À ces mots, le visage de la jeune solitaire s’assombrit. Comment avaient-ils pu réussir à franchir les barrières pour accéder aux portails ? Celles-ci étaient réputées pour être impénétrables. Était-ce véritablement une faille dans leur système ou bien dans les personnes qui les entouraient ? Si ces trois prisonniers avaient traversé les portails, ils avaient pu se rendre dans n’importe laquelle des trois planètes.


La dirigeante du Conseil fit glisser trois dossiers sur son bureau, chacun composé d’un portrait et d’une description des personnes recherchées. Aymee reconnut immédiatement le visage sévère d’une femme aux cheveux roux, à qui il manquait un morceau d’oreille. Elle avait déjà entendu parler d’elle aux informations. Cette personne avait tenté de voler un produit dangereux dans un de leurs laboratoires, avec un des deux autres prisonniers.


Les deux garçons, grands et blonds, étaient d’une ressemblance frappante. En s’attardant sur leurs dossiers, Aymee comprit qu’ils avaient les mêmes parents. L’un d’eux n’avait pas apprécié que son frère soit enfermé et avait décidé de se venger en exposant le Conseil. Pas étonnant qu’ils soient jugés comme dangereux. Ils avaient directement attaqué les sphères les plus sécurisées de la société. Ils avaient terni l’image du Conseil et des scientifiques qu’ils avaient embauchés pour travailler sur de mystérieux projets.


— Votre mission sera de les retrouver et de nous les ramener, vivants de préférence. Nous ignorons leur objectif et leur destination, mais vous devrez veiller à ce que le secret de notre existence ne soit révélé sous aucun prétexte, expliqua la dirigeante, en tapant du poing sur la table, comme pour laisser sous-entendre l’ampleur de sa demande, et peut-être un peu de nervosité. Vous connaissez le protocole.


Il était évident qu’Aymee connaissait le protocole. Son sac à dos était considérablement rempli de Phinie. Cette potion permettait de supprimer tous les souvenirs d’une personne au cours des deux dernières semaines. Les laboratoires de la Capitale produisaient un travail intense et pointilleux pour leur offrir les meilleurs gadgets à emmener en mission. Aymee était vraiment épatée par l’histoire de cette petite fiole bleue. Il y a quelques années, les chercheurs avaient tenté de créer un remède contre l’amnésie rétrograde. Leurs expériences se basaient sur des patients souffrant d’une lésion cérébrale et se trouvant dans l’incapacité de se souvenir d’épisodes précédents ce trouble. À défaut d’avoir une solution, ils étaient parvenus à créer un liquide qui reproduisait le même phénomène : le Phinie. Ainsi, ils resteraient invisibles aux yeux des trois autres planètes qui composaient leur système.


— Vous pouvez compter sur nous. Nous donnerons le meilleur de nous-même sur le terrain, répondit son partenaire, la tête haute et un sourire déterminé aux coins des lèvres.


— Je n’en doute pas une seconde. Il reste, néanmoins, un détail. Ils sont partis avec un objet, une relique en forme de cube très importante et qui appartient au Conseil, clama-telle en croisant les bras sous sa poitrine. Votre mission risque d’être un peu plus longue que la normale. Vous devrez fouiller chaque centimètre carré d’Eyama. Soyez certains qu’il ne s’y trouve pas avant de revenir ici. Avez-vous bien compris ?


— Oui ! s’exclamèrent en chœur les deux Gardiens des Mondes.


— Bien. Je vous donne rendez-vous dans une heure au niveau des portails. Vous pouvez profiter de votre temps libre pour prévenir vos proches de votre absence.


Après un simple hochement de la tête, Aymee quitta le bureau de la dirigeante du Conseil et ne prêta pas la moindre attention à son partenaire. Elle l’avait senti se pencher vers elle, avec un léger sourire, prêt à lui faire une remarque qui allait lui déplaire, sans le moindre doute. Elle s’en voulait de penser ainsi. Elle était persuadée qu’il devait être quelqu’un d’intelligent et gentil, au fond de lui, mais elle détestait que l’on marche sur ses plates-bandes. C’était plus fort qu’elle : elle était génétiquement programmée pour ne pas vouloir discuter avec d’autres personnes. Enfin… Aymee préférait cette version plutôt que de se dire que les événements passés avaient fait d'elle ce qu'elle était à présent.


De toute façon, elle avait autre chose à penser. Elle devait appeler sa mère pour lui annoncer son départ précipité pour Eyama. Sheyna était la personne la plus importante de sa vie. Quelque part, elle l’admirait pour sa bienveillance et sa résilience. Sa mère avait affronté tellement d’épreuves avant d’arriver là où elle en était, notamment avec le décès de Thomas, le père d’Aymee, une dizaine d’années auparavant. Pourtant, elle avait beau avoir fait son deuil, elle pouvait ressentir son inquiétude à chaque fois qu’elle mentionnait sa profession. Si seulement cela ne relevait que d’une simple préoccupation maternelle…


En vérité, Thomas était un Gardien des Mondes réputé pour le succès de ses missions sur Eyama, jusqu’au jour où le Conseil l’avait envoyé sur Hathion et qu’il n’était plus jamais revenu, comme le reste de son équipe. À cette époque, Aymee n’avait que onze ans et aucune conscience des enjeux qui se posaient. À présent, avec toutes les cartes en main, elle avait la capacité de comprendre que tous les départs vers la planète Hathion relevaient du suicide. Ils n’avaient aucune donnée les concernant dans leur système. Il s’agissait d’un véritable bunker et quiconque voulant s’aventurer sur ce terrain dangereux risquait de ne plus jamais revoir ceux qu’il aimait. Son père s’était lancé les yeux fermés et il en avait payé le prix, mais Aymee ne lui en voulait pas. Cela faisait en quelque sorte partie des risques du métier. Elle-même savait que les choses pouvaient mal tourner. Même si la Gardienne comptait se battre jusqu’au bout, elle n’avait aucune difficulté pour comprendre l’inquiétude de sa mère.


Son cœur se compressa un peu plus dans sa poitrine à la simple idée de la peine qu’elle allait lui infliger. Elle la voyait déjà s’arracher les cheveux et se ronger les ongles, jusqu’à ce qu’Aymee revienne de sa mission, saine et sauve. Elle aurait aimé lui éviter cette angoisse, mais il aurait été encore plus inconvenant de ne rien lui dire. Les sourcils froncés, elle s’engouffra dans une petite ruelle de la Capitale, loin des bruits environnants. Ses mains vinrent se glisser dans les poches de sa veste, à la recherche de son Strick. Il s’agissait d’un petit bâtonnet métallique qui permettait de communiquer à distance avec d’autres personnes. Après l’avoir déverrouillé à l’aide de son empreinte digitale, Aymee fit défiler la liste de ses contacts jusqu’à ce qu’elle trouve les coordonnées de Sheyna, qu’elle appela sans tarder.


Comme elle pouvait s’y attendre, sa mère ne mit pas moins de dix secondes à lui répondre et une représentation de son visage fit son apparition dans cette petite ruelle déserte. Sa chevelure brune toute décoiffée et ses petits yeux bleus rougis semblaient lui indiquer qu’elle se réveillait. Ce n’était pas étonnant, puisqu’il s’agissait de son seul jour de repos de la semaine. Elle était une médecin très demandée, qui n’hésitait pas à se déplacer dans tout Pobracia, pour venir en aide à ses patients. Ce matin, elle n’était très certainement pas à la Capitale et cela peinait sa fille unique qui aurait aimé la prendre dans ses bras avant de partir en mission.


— Aymee ? Tu m’appelles de bonne heure, constata-t-elle en sachant pertinemment qu’elle avait plutôt tendance à l’appeler en fin de journée. Que se passe-t-il ?


— Maman, j’espère ne pas t’avoir réveillée, répliqua la concernée, avec un léger sourire qu’elle peinait à contenir aux coins de ses lèvres.


— Eh bien, tu me sembles très heureuse. Dis-moi ce qu’il se passe !


— Le Conseil vient de m’annoncer que je partais en mission sur Eyama, dans moins d’une heure.


Aymee était aux anges. Elle attendait ce moment depuis des mois. Malgré l’appréhension, elle était prête et, visiblement, elle l’était bien plus que sa mère. Sheyna se figea sur place. Si la palette de couleurs que diffusait son Strick n’était pas aussi restreinte, elle aurait pu jurer qu’elle venait de virer au blanc. De toute manière, Aymee avait déjà prédit sa réaction et s’était préparée à ce que sa mère lui lance des remarques mensongères.


— Je suis contente pour toi, ma chérie.


— Ne t’en fais pas. Je serai prudente et je rentrerai très vite à la maison, tenta-t-elle de la rassurer du mieux possible, avant d’ajouter quelques mots avec son plus beau sourire. Et si le Conseil me le permet, je te rapporterai ces fruits que papa avait l’habitude de nous offrir lorsqu’il partait sur Eyama. Je te promets qu’il n’y a aucune raison de t’inquiéter.


Thomas ramenait constamment des agrumes lorsqu’il partait en mission sur cette planète. Aymee était assez jeune au moment où il avait été déclaré mort par le Conseil, mais elle se rappelait toujours la joie qu’elle ressentait à l’idée de le voir revenir avec ces petits fruits qui ne poussaient pas à Aphatis. Elle savait que cette proposition ne suffirait pas pour rassurer sa mère. Pour cette raison, elle faisait son possible pour la quitter dans les meilleures conditions.


Après tout, elle ne partait pas sur Hathion. Son père avait laissé sa vie lors d’une expédition sur une planète encore inconnue. Il n’avait pas mis sa vie en danger sur Eyama. Elle n’avait rien à craindre. Elle en était convaincue.


— Je suis persuadée que tu donneras le meilleur de toi-même sur le terrain. Quant à moi, je penserai fort à toi jusqu’à ton retour.


— J’y compte bien. Je vais te laisser profiter de cette journée de repos, répliqua-t-elle en constatant que la nouvelle avait parfaitement réveillé sa mère. Je voulais passer voir Ash avant mon départ. Prends soin de toi, maman.


La communication vidéo prit fin à la suite de quelques douloureuses salutations. Elle sentait que sa mère était inquiète, mais elle ne pouvait pas aller la voir. Aymee serait envoyée en mission avant même d’avoir le temps d’arriver chez elle. Sans oublier que son départ risquait d’être bien plus douloureux si elle se rendait sur place. La Gardienne avait toujours entretenu un lien fusionnel avec Sheyna, mais elle n’avait aucune envie de mettre ses rêves en suspens pour la rassurer dans son for intérieur.


Un profond soupir de soulagement s’échappa de ses fines lèvres rosées. Annoncer la nouvelle à sa mère avait été difficile pour elle, mais elle y était parvenue, non sans une douloureuse pointe au cœur. À cet instant, elle avait plus que jamais envie de retrouver son ami Ashton, dans la petite épicerie où il travaillait. Ils avaient suivi leur première année d’étude ensemble, à l’Institut, avant qu’ils ne se spécialisent pour des planètes totalement différentes. Si Aymee était tombée sous le charme du côté médiéval et magique d’Eyama ; Ash avait préféré le côté post-apocalyptique et mystérieux de Kolia. La jeune femme n’avait jamais eu d’atomes crochus avec cette planète, mais après tout, chacun avait ses préférences.


Machinalement, ses pas la rapprochèrent de la petite bâtisse où travaillait son ami. Elle était certaine que le jour où son statut de Gardien des Mondes serait activé, il serait le premier à arriver sur place. Il avait un emplacement des plus stratégiques et elle devait bien avouer qu’elle lui en était reconnaissante. Aymee aurait été incapable de partir sans avoir une petite discussion avec lui. Elle avait besoin de partager son impatience, son excitation et ses inquiétudes avec quelqu’un qui la comprendrait. Sheyna était peut-être la personne la plus importante de sa vie, mais elle restait sa mère et elle ne pourrait s’empêcher de s’inquiéter pour elle.


Toutefois, Aymee oublia tous ces tourments au moment où elle entra dans la boutique de son ami. Son visage resplendissant suffit à l’apaiser et à mettre de côté toutes ses appréhensions suite à l’appel qu’elle venait de passer. Ashton avait le don de l’inonder de joie et de bonne humeur, même lorsqu’elle était dans une rage folle. Il suffisait qu’il la regarde avec le plus grand sérieux du monde, tout en tentant de camoufler ce sourire qui dessinait de petites fossettes au niveau de ses joues. Presque à chaque fois, ils finissaient par rigoler tous les deux, pendant qu’Ash faufilait sa main dans ses courts cheveux châtains pour les remettre en place. Ses petites manies, elle les connaissait sur le bout des doigts à force de le fréquenter. À l’Institut, ils avaient beau avoir des chambres séparées, quelques fois, il leur arrivait de passer des nuits entières à discuter jusqu’à ce que le sommeil les gagne de force. Leur complicité était indéniable et, à ce jour, il restait la seule personne capable de déceler qui elle était réellement derrière cette carapace de grincheuse solitaire. Pourtant, tout le monde savait que leur début avait été très compliqué.


— Aymee ! s’exclama-t-il alors qu’il déposait la caisse remplie de légumes qu’il tenait dans ses mains. Je suis content de te voir. Qu’est-ce qui t’amène dans le coin ?


Encore une preuve incontestable qu’il la connaissait sur le bout des doigts. La jeune femme ne venait jamais le voir avant le début d’après-midi. Elle passait toujours ses matinées à s’entraîner et, quelques fois, il la rejoignait lorsqu’il ne travaillait pas. Cette petite boutique lui permettait d’avoir un revenu le temps qu’il soit appelé pour une mission sur Kolia. Son amie était épatée par son efficacité à entrer en relation avec d’autres individus. Il arrivait à chaque fois à les faire rire en quelques mots. Il s’agissait presque d’un don chez lui. Aymee aurait aimé un peu plus lui ressembler, parfois. Ash diffusait de la joie et de l’amusement autour de lui, alors qu’elle se contentait de créer de la frustration et des tensions. La jeune femme avait conscience de ses défauts et elle voulait sincèrement travailler dessus, mais il y avait toujours quelque chose qui lui servait d’excuse pour arrêter tous les efforts en cours. Parfois, elle se demandait même comment il pouvait être ami avec quelqu’un comme elle.


— Blackwell, comment vas-tu ? Je venais t’annoncer une grande nouvelle, commença-t-elle avec un léger sourire avant d’être interrompue brutalement par son ami.


— Ce n’est pas vrai ! Le Conseil t’envoie en mission, c’est ça ?


Il tapa dans ses mains, incapable de ne pas partager l’engouement d’Aymee. Elle se sentit d’ailleurs quelque peu coupable, parce qu’elle était certaine qu’à sa place elle aurait été jalouse de le voir partir en mission avant elle. Néanmoins, ces petites prises de conscience lui permettaient de se remettre en question. Si seulement il avait pu être son coéquipier… Elle ne parvenait pas à camoufler sa moue, ayant toujours à l’esprit qu’elle devrait accepter de faire cette mission avec Markus, qu’elle le veuille ou non.


— Que se passe-t-il ? répliqua-t-il en croisant les bras sur son torse, forcé de constater son côté maussade.


Il devait très certainement se dire qu'Aymee était irrécupérable, malgré tous les efforts qu'elle entreprenait pour qu'il ne le pense pas. Enfin… Il lui permettait sans cesse de se remettre en question et de devenir une meilleure version d’elle-même. Elle lui en était reconnaissante pour ça. Ainsi, la jeune femme lui offrit son plus beau sourire et espérait lui faire oublier tous les défauts qu’elle pouvait avoir.


— Je me disais simplement que j’aurais préféré réaliser cette mission à tes côtés.


— Comment ça ? Tu veux dire que le Conseil t’a mis en équipe avec quelqu’un ? répondit-il en haussant un sourcil d’étonnement, incapable de contenir son rire. Ce n’est pas vrai ! Toi, l’asociale, obligée de collaborer. Pardonne-moi, mais je peine à t’imaginer avec un coéquipier.


Il avait bien raison, d’ailleurs. Il suffisait de regarder cinq ans en arrière, au moment où ils venaient d’intégrer l’Institut. De toute évidence, Aymee ne l’avait pas ménagé lors de leur premier entraînement de défense. Ils ne se connaissaient pas le moins du monde et Ash avait essayé de lui lancer une petite remarque amusante qu’elle avait prise au premier degré. La seconde suivante, il s’était retrouvé le visage écrasé contre le sol, pendant que sa partenaire lui faisait une clé de bras. Le pauvre n’avait rien demandé et avait subi les moqueries de quelques camarades masculins le restant de la journée, alors qu’il tentait de s’intégrer de la façon qu’il jugeait la plus simple, à savoir l’humour. Le lendemain, Aymee avait eu tellement de regrets qu’elle avait fini par aller le voir et s’excuser. Ensemble, ils avaient trouvé un compromis : elle l’améliorerait en techniques de défense et il l’aiderait en langues étrangères. Depuis ce jour, ils étaient inséparables.


Quoi qu’il en soit, Ashton était le mieux placé pour savoir à quel point former une équipe n’était pas naturel chez elle. Elle était incapable de le faire sans résistance. La Gardienne des Mondes avait conscience de son individualisme, mais elle ne jugeait pas bon de travailler sur ce trait de sa personnalité. Elle se débrouillait très bien seule et ne comprenait pas bien l’intérêt de dépendre de la présence d’autrui, pour mener à bien une tâche. Elle était obstinée et donnait toujours le meilleur d’elle-même pour y arriver. Ash en connaissait un rayon et avait pu voir que toute coopération la ralentissait dans ses démarches et l'agaçait lorsqu'ils étaient à l'Institut.


— Je me retrouve avec un certain Markus…


— Thomsen ? s’étonna son ami, tout en l’invitant à s’asseoir d’un petit geste de la main.


— Oui. Comment le sais-tu ?


— Il fait partie des rares personnes d’Uplya à avoir pu mettre un pied à l’Institut, expliqua-t-il avec le plus grand sérieux du monde, les deux mains jointes sur la table. Il excelle dans tous les domaines et je crois bien qu’il doit être aussi perfectionniste que toi. En vérité… Je pense que tu pourrais l’apprécier. J’ai entendu dire qu’il chassait énormément sur l’autre continent.


Bon… Peut-être qu’Aymee pouvait faire un effort. S'il était aussi perfectionniste qu'elle, il était possible qu'ils arrivent à se mettre d'accord sur la meilleure façon d'agir et il n'y avait peut-être pas que du négatif dans le fait de faire équipe avec lui. Elle n’aurait pas à s’emporter en voyant le travail mal réalisé s’il était aussi exigeant que ce que disait Ashton. La jeune femme fixait un point invisible sur la table et se mordillait l’intérieur de la joue avec une certaine nervosité. Elle analysait très clairement l’ensemble des informations qu’il venait de lui donner. À la vision des tourments de son amie, il jugea bon de pondérer ses propos.


— Je sais que tu n’as pas le droit de m’indiquer la nature de ta mission, mais si le Conseil l’a mis en équipe avec toi, c’est qu’il doit y avoir une raison.


Aymee appréciait la façon qu’il avait de toujours voir le côté positif des choses. Elle devrait prendre un peu plus exemple sur lui, de temps à autre. Cela ne lui ferait pas de mal. D’un geste amical et affectueux, elle déposa sa main sur la sienne et lui confia elle aussi une mission de la plus haute importance.


— Je risque de partir pour un moment, Ash. J’aimerais que tu prennes soin de ma mère si le temps te le permet, lâcha-telle dans un soupir qui révélait son inquiétude. Depuis la mort de mon père, elle est persuadée que le Conseil va m’envoyer vers des missions suicides. Elle est capable de se faire un sang d’encre pendant des semaines et j’ai besoin de la sentir en sécurité et bien entourée.


— Évidemment, Aymee. Tu peux partir l’esprit tranquille. Je veillerai sur Sheyna.


Son ami et sa mère s’étaient toujours très bien entendus. Il venait presque tous les week-ends dîner chez elles. Parfois, la jeune femme avait même l’impression que leur relation amicale était plus intense que la leur. Ashton parvenait sans cesse à la faire rire aux éclats. Elle avait cessé de compter le nombre de soirées où elle avait vu Sheyna pleurer de joie, incapable de redevenir sérieuse. Ces scènes attendrissantes lui rappelaient à quel point la présence de son ami lui apportait bien-être et réconfort. Il était beaucoup moins sérieux qu’Aymee et sa mère en avait grandement besoin, par moment.


Partir loin de ceux qu’elle aimait était douloureux. Pourtant, plus les minutes passaient, plus elle trépignait d’impatience à l’idée d’explorer la planète qu’elle avait tant étudiée. Eyama ne serait plus le fruit de son imagination. Les paysages qu’elle avait constitués dans son esprit, les créatures magiques qui l’avaient toujours passionnée, le peuple qui avait suscité son intérêt… Tout cela prendrait enfin vie. Elle allait découvrir les moindres détails d’une planète qu’elle avait déjà l’impression de connaître sur le bout des doigts. Seulement, Aymee était bien loin de la réalité de la situation.


— Je suis heureuse d’avoir passé un peu de temps avec toi, commença-t-elle avec un doux sourire aux coins des lèvres. Mais je vais devoir y aller. J’ai rendez-vous dans vingt minutes devant le portail.


— Et te connaissant, tu vas vouloir y aller en avance. File donc ! Et surtout, fais ce pour quoi tu as toujours été faite !


Avec son éternelle bienveillance, Ashton la prit dans ses bras et caressa un instant sa longue chevelure marron. Il faisait partie de ces rares personnes à toujours donner sans rien attendre en retour. Elle était si différente de lui et pourtant cela ne les avait pas empêchés de devenir amis. Aymee espérait que tout irait bien pour lui pendant son absence. Il méritait d’être heureux plus que n’importe qui sur Aphatis.
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Sur ces brèves pensées, la Gardienne se rendit dans la salle de préparation. Elle n’avait que quelques minutes devant elle, mais cela serait largement suffisant. D’un geste rapide et précis, elle réunit ses cheveux pour former une queue-de-cheval haute. Des mitaines en cuir recouvraient la paume de ses mains. Elle ne savait pas où le portail les ferait atterrir. Elle préférait donc être préparée à n’importe quel climat. L’excitation montait en elle au fur et à mesure que les minutes passaient. Depuis le temps qu’elle attendait son activation… Elle ne laisserait personne se mettre en travers de son chemin. Elle était prête et les dirigeants seraient reconnaissants de son travail.


La commissure de ses lèvres se redressa légèrement, alors qu’elle sentait son cœur frapper de plus en plus fort contre sa poitrine. Aymee ne tenait pas en place. Elle avait envie de sautiller, d’exprimer sa joie, mais elle en fut incapable. Ici, le moindre de ses faits et gestes serait observé et elle voulait paraître la plus professionnelle possible. La seule véritable liberté qu’elle pouvait trouver était sur Eyama. Là-bas, il n’y aurait personne derrière elle et elle pourrait faire les choses à sa manière.


— Tu es prête ?


Dépourvue de toute appréhension, elle tourna son regard en direction de son coéquipier. Son sourire remontait jusqu'à ses oreilles et révélait qu'il était tout aussi impatient qu'elle. Pourtant, elle prit rapidement peur, sans trop savoir pourquoi. Elle ne voulait pas lui montrer sa joie intense et grandissante, comme si cela résonnait comme une marque de faiblesse. Au contraire, elle jugea bon de l’envoyer promener, avant qu’il ne fasse des hypothèses sur sa personne.


— Pourquoi ne le serais-je pas ? Nous avons été formés pour ça, non ?


L’étincelle qui brillait dans le regard de son partenaire s’éteignit, ce qui n’échappa pas à Aymee, qui se mit immédiatement à culpabiliser. Bon, elle y était peut-être allée un peu fort. Ils étaient dans le même bateau et elle aurait dû se réjouir à ses côtés, plutôt que de briser ses rêves avec autant de piquant dans ses propos. Elle orienta son attention vers son carquois de flèches et elle avoua son erreur, sans pour autant l’assumer au point de regarder Markus dans les yeux. Ils allaient passer plusieurs jours ensemble. Il valait mieux qu’ils s’entendent et qu’ils coopèrent.


— Je n’aurais pas dû te parler aussi sèchement. Je suis juste angoissée et impatiente en même temps, marmonna-telle en se mordillant l’intérieur de la joue.


Aussi étonnant que cela puisse paraître, Markus prit place sur le banc à côté d’elle. Il observa les casiers face à eux et lui répondit d’un air semi-absent.


— Je comprends. C’est ma première activation aussi.


Le silence régna alors dans la pièce. Aucun d’entre eux ne ressentit l’envie ou le besoin de rajouter quelque chose. Les bruits de pas qui résonnaient dans le couloir les sortirent de leurs pensées respectives. C’était l’heure. Markus et Aymee se levèrent naturellement pour faire face aux gardes qui venaient de les rejoindre.


— Il est temps d’ouvrir le portail, clama le premier d’entre eux, en s’avançant vers une immense porte métallique de forme ovale.


— Avant toute chose, nous vous rappelons les règles de sécurité. Lorsque vous empruntez un portail, vous devez toujours visualiser le lieu où vous voulez vous rendre. Soit à l’aide d’une carte, soit à l’aide de vos souvenirs, expliqua le second d’un air aussi sévère que le premier, alors qu’il avait les deux bras croisés sur son torse. Gardez les yeux fermés toute la durée du voyage. Si vous ne respectez pas ces deux règles, vous risquez de ne jamais revenir. Ai-je bien été clair ?


Les deux nouvelles recrues hochèrent la tête. Aymee connaissait ces règles par cœur. Pas une seule semaine de cours ne passait à l’Institut sans qu’un enseignant ne vienne le leur rappeler. Après toutes ces années, elle savait à la perfection ce qu’elle avait à faire. Elle retira une carte d’Eyama, qu’elle avait dessinée elle-même sur un parchemin, pour s’adapter aux codes de la planète sur laquelle ils se rendaient. La mission n’avait pas encore commencé que des idées fusèrent déjà dans son esprit. Inconsciemment, elle se sentit obligée de prendre les choses en main.


— Bien, je suggère que nous ouvrions un portail ici.


— Dans la tribu de l’Aile Ancienne ? s’étonna Markus, en penchant son buste en direction du parchemin.


— Oui. Tu as une autre alternative ?


— Nous pourrions aller dans la tribu de l’Épée Rouge.


— Dans le Nord ? répliqua-t-elle sans cacher son jugement. Pour tomber nez à nez avec un loup géant, dès notre arrivée ? Non merci. Je passe mon chemin.


L’aventure n’avait même pas encore débuté et l’itinéraire était déjà un sujet laborieux. Aymee aurait préféré qu’il soit en accord direct avec ses propos, mais visiblement, elle devrait le convaincre. Elle ne pouvait lui en tenir rigueur. Ils avaient suivi la même formation et il s’agissait de leur première mission. Ils voulaient tous les deux faire leurs preuves.


— Nous pourrions ouvrir un portail dans les montagnes de l’Aile Ancienne et rejoindre cette forêt. Nous y serons plus à l’abri des regards que nulle part ailleurs, expliqua-t-elle en laissant son index glisser le long de la carte pour lui indiquer ce qu’elle avait en tête. Sans oublier que les prisonniers ont pu se rendre n’importe où. Partir au nord du territoire nous ralentira plus qu’autre chose.


À en juger par le regard de Markus, elle avait fini par le convaincre. Cela sonna comme une victoire pour elle. Pourtant, s’il avait accepté de changer d’opinion cette fois-ci, elle doutait qu’il le fasse le reste de l’aventure. Aymee n’était pas douée pour les longs argumentaires. Elle était une grande solitaire et ne demandait jamais l’avis des autres avant d’agir. Travailler en équipe était assez nouveau pour elle, mais elle s’y habituerait. Elle l’espérait.


— Bon, si vous vous êtes mis d’accord, prenez vos affaires et avancez-vous, tonna l’un des gardes, visiblement impatient de les voir partir pour aller se jeter sur son café ou sa cigarette du matin.


Les deux hommes se mirent à tourner une manivelle qui laissa peu à peu entrevoir l’entrée du portail. Les Gardiens restèrent bouche bée face à ce qui se présentait devant eux. Ils avaient déjà entendu parler de son apparence, mais ils n’avaient jamais eu l’occasion d’en voir en vrai. Derrière la porte métallique se trouvait un fond violet et étoilé. Aymee n’aurait su dire s’il s’agissait d’une matière gluante ou d’un simple vide, d’une illusion. Elle le saurait sans doute bien vite.


— Prête ? s’exclama son partenaire, plein d’engouement, tout en lui tendant sa main, comme s’il s’attendait à ce qu’elle la saisisse et qu’ils sautent ensemble.


— Tu es bien gentil, Thomsen, mais nous n’en sommes pas encore à ce stade.


Un léger sourire malicieux s’étira sur le coin des lèvres d’Aymee et, après quelques pas emplis d’impatience, elle sauta à travers le portail. Elle veilla à garder ses yeux clos et à visualiser le lieu dont ils avaient convenu. Les sensations furent assez étranges. Son corps fut submergé par une vague de chaleur, qui lui procura un pur instant de bien-être, puis elle se retrouva enveloppée par une intense fraîcheur.


Ses sourcils se froncèrent légèrement, alors qu’elle se demandait quand cela prendrait fin. La réponse arriva d’elle-même, puisque son épaule heurta avec violence le sol et lui arracha une grimace de douleur. Son carquois en prit également un coup et ses flèches volèrent dans tous les sens. Aymee ne s’était pas attendue à un atterrissage aussi violent et, visiblement, Markus non plus. Il se redressa et se mit à tousser à pleins poumons, comme s’il ne parvenait pas à reprendre sa respiration. Ils n’avaient pas été préparés à ça, à l’Institut.


La jeune femme ne prit même pas la peine de savoir s’il allait bien. Cette planète serait sans pitié avec eux, alors ils n’allaient sûrement pas se plaindre dès la première minute de leur arrivée. Tandis qu’elle commençait à ramasser ses flèches qui s’étaient éparpillées un peu partout sur le sol, elle s’arrêta pour contempler un instant ce qui l’entourait.


Le paysage était d’une beauté à couper le souffle. Ils avaient atterri au cœur même d’une chaîne de montagnes dont la fin ne devait exister. Au loin, ils pouvaient distinguer un sommet enneigé et bien plus imposant que les autres. Aymee allait devoir replonger son nez dans les ouvrages de l’Institut, mais elle était quasiment persuadée qu’il s’agissait du volcan de Maït, qui était inactif depuis maintenant trois siècles. Leurs professeurs leur avaient expliqué que la dernière fois qu’il s’était réveillé, il avait fait tellement de morts que la moitié des espèces de la contrée s’étaient éteintes. Une véritable catastrophe, si bien que les habitants de l’Aile Ancienne vivaient en permanence dans la crainte de le voir reprendre un jour son activité.


Quelque temps après que son regard se fut perdu au loin, elle le laissa glisser en direction de l’immense forêt qui se dressait devant eux. Par tous les mages ! Était-ce ce qu’ils étaient censés traverser ? Elle n’avait jamais vu de tels arbres et ignorait même le nom qu’ils pouvaient bien porter. Ils ressemblaient à d’immenses chênes, dont la base des feuilles était teinte en jaune et allait progressivement vers le rouge vif. Le gré du vent donnait la sensation que de petites flammes dansaient devant ses yeux. Cette vision était époustouflante et une étrange vague de bien-être et de chaleur enveloppa Aymee. Un petit sourire s’étendit doucement sur son visage, alors que Markus la rejoignit, tout aussi ébahi qu’elle.


La jeune Gardienne ne saurait dire combien de minutes ils restèrent là, silencieux et apaisés, à contempler le paysage. En vérité, elle aurait pu se tenir ainsi durant des heures, si son partenaire ne l’avait pas forcée à s’intéresser à la carte qu’il brandissait avec fierté. Quelque part, elle lui en voulut de ne pas lui avoir laissé plus de temps, mais il avait raison. Ils n’étaient pas venus ici pour partir dans leurs pensées ou des rêves sans fins.


— Cette forêt semble s’étendre à perte de vue. Nous ferions mieux d’y aller maintenant si nous voulons atteindre un village avant le crépuscule, souffla-t-il entre ses lèvres. Je pense que nous devrions aller à Ufron. C’est le plus proche.


— Dans un clan de l’Étoile Sauvage ? Tu veux notre mort dès notre arrivée ?


En arrivant sur cette planète, Markus devait savoir que les conflits géopolitiques y étaient nombreux. Autrefois, le territoire était scindé en deux groupes : le peuple d’Eyama et ceux qui vivaient en marge de la population et qui se faisaient appeler la tribu de l’Épée Rouge. Ce mode de fonctionnement avait été approuvé par tout le monde, à l’exception d’un membre du Conseil qui avait sombré dans une folie meurtrière. Elle avait été telle qu’il avait assassiné un de ses semblables et avait orchestré une attaque contre ce petit peuple. La nouvelle s’était rapidement répandue et le désordre s’était installé à Eyama. La seule solution qu’ils étaient parvenus à trouver avait été de découper le territoire en quatre. Chacun des membres du peuple avait dû faire un choix en fonction de ses idéologies et de ses croyances.


La tribu de l’Épée Rouge n’avait rien réclamé, si ce n’était d’avoir un territoire plus grand que lors des premiers accords, en réponse aux attaques qu’ils avaient subies. L’homme à l’origine de tous ces conflits avait décidé de créer l’Aile d’Acier, un territoire à l’image de ses valeurs, de sa volonté de domination sur les autres clans et de soumission des êtres humains et des créatures qu’il considérait comme inférieures. Il y avait également la tribu de l’Aile Ancienne, réunissant tous ceux qui avaient souhaité rendre justice, lutter contre cet oppresseur, pour pouvoir ressentir de nouveau la paix qu’ils avaient longtemps connue. Par ailleurs, c’était sur ce même territoire que les deux Gardiens des Mondes venaient d’atterrir, juste avant que Markus suggère d’aller en direction du clan de l’Étoile Sauvage.


Ce choix n’était pas le plus irréfléchi qu’il soit, puisque cette tribu était la plus neutre possible et voulait simplement s'allier aux potentiels vainqueurs de cette guerre. Aymee trouvait cette façon de penser stupide, révélant uniquement des personnes qui n’étaient pas prêtes à se battre pour leurs convictions, mais soit… Si elle refusait de s’y rendre, c’était surtout parce qu’ils étaient adeptes de la magie. Elle animait leur quotidien et la demoiselle n’était pas sûre de pouvoir rester stoïque devant eux. Ils avaient une couverture à tenir et ils n’y parviendraient pas en étant constamment ébahis ou incapables de mobiliser leurs connaissances en magie. Non. Aymee était persuadée que son idée était la plus réfléchie.


— Je pense que nous devrions plutôt nous rendre près du village d’Asporg.


— Oui, mais la marche sera plus longue, la contra Markus avec froideur, aussi décidé qu’elle à camper sur ses positions.


La jeune femme le foudroya du regard. Elle détestait être défiée de la sorte, en particulier lorsqu’elle avait tout un tas d’arguments qu’elle était prête à avancer. La vérité était qu’elle n’avait pas envie de perdre de longues minutes à débattre avec son partenaire, surtout pour lui faire comprendre qu’elle avait raison. Deux alternatives s’offraient ainsi à elle : prendre un instant pour lui expliquer calmement les choses ou bien lui parler avec peu de délicatesse et lui imposer ses idées. Si cette possibilité était celle qu’elle aurait favorisée en temps normal, elle ne devait pas oublier qu’ils fonctionnaient en binôme et que, par conséquent, elle devait être un minimum sympathique et sociable. Certainement pas au point de lui sourire d’un air faussement enjoué, mais elle ferait un petit effort pour paraître aimable. Elle retroussa les manches de sa veste et se racla la gorge. Aymee cherchait la manière la plus appropriée d’aborder les choses, mais il lui coupa l’herbe sous le pied et prit les devants.


— Faisons comme tu le sens, Aymee.


Markus lui offrit un grand sourire et provoqua sans délai un froncement de sourcils chez la Gardienne. À quoi jouait-il ? Avait-il une idée derrière la tête ou s’agissait-il seulement d’un geste aimable et poli à son égard ? La jeune femme se rabattit sur cette dernière idée. Son partenaire ne lui semblait pas être quelqu’un de vicieux et peut-être pouvait-elle simplement accepter qu’il venait de lui laisser le choix. D’un autre côté, elle ne voulait pas qu’il s’attende à ce qu’elle se sente redevable envers lui. Ce ne serait pas le cas et à chaque fois qu’ils auraient des idées divergentes, elle serait prête à lui démontrer à quel point elle avait raison. Aymee n’était pas arrogante, mais plutôt individualiste. Toute sa vie, elle avait appris à fonctionner seule et il n’était pas naturel chez elle de prendre en considération les sentiments et les idées des autres. La Gardienne n’était pas une mauvaise personne, bien au contraire. Elle se sentait plus indépendante et plus mature dans sa réflexion que la plupart des personnes qui avaient besoin de l’approbation des autres avant d’agir.
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